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Nous donnons ici pour l’édification do nos lecteurs et lectri­
ces quelques notes explicatives du dogme de l’immaculée Con­
ception. Nous sentons tous, à l’approche de cette tete, qu'un 
enfant de Marie éprouve comme un besoin impérieux, de se 
tourner vers la Vierge des vierges pour lui dire avec l’Eglise 
tout entière “ Vous êtes toute belle, ô Marie, et en vous il n’y a 
pas de tache. ”

Un pourrait se demander si la doctrine de l’Eglise sur llmma- 
culée Conception est bien comprise de tous les fidèles! Jusque 
dans les classes instruites et dans des milieux religieux très- 
religieux, on rencontre parfois des idées fort étranges sur nos 
dogmes catholiques. Dans le jeune âge, quand il faut étudier 
le catéchisme, on se contente aisément de quelques idées va­
gues, imparfaites, de connaissances superficielles dans les cho­
ses les plus élémentaires de la religion. Bientôt les préoccupa­
tions des affaires, le souci des choses de la vie, les lectures libres 
deviennent le pain quotidien de l’esprit, et ces connaisasnces re­
ligieuses qui avaient à peine ouvert un léger sillon dans l’intel­
ligence, disparaissent pour faire place à des idées étranges, 
fausses, irréligieuses. Le résultat immédiat de l’étude super­
ficielle de notre religion, c’est que la foi ne se traduit jamais 
en œuvres. La volonté est dans chacun de nous le ressort qui 
met en mouvement les autres facultés ; si cette volonté ne puise 
pas sa sève et partant son énergie dans une intelligence nourrie 
de convictions religieuses saines et solides, on s’attendra inutile­
ment à la floraison des vertus chrétiennes. Cela est vrai pour 
l’individu comme pour la société. Le dogme est la base de la 
morale: supprimer ou dénaturer l’un, c’est ruiner absolument 
l'autre.

Nous demandons pardon aux lectrices des Annales de leur 
avoir fait faire un si grand détour avant d’aborder le sujet que 
nous voulons brièvement expliquer. Notre regret, nous l'avouons, 
n'est pas très-vif, car en décrivant une courbe nous avons laissé 
à chacun le loisir de méditer ces belles paroles de notre sainte 
liturgie: “ Vous êtes toute-belle, ô Marie, et en vous il n’y a pas 
de tache. ” Non, en Marie, il n’v a pas de tache ; elle est la 
seule créature qui ait passé sur cette terre sans avoir jamais


